
 

 

 

Prendre soin 

de l'humain 
 

 

Nous savions que la vie était fragile, que l'humain c'était par 

moments et que la démocratie était menacée par les forces 

archaïques qui habitent encore le monde. 

Nous savions que, face à la vacuité de nos modèles économiques 

fondés sur la consommation compulsive, notre occident peinait à 

offrir un autre idéal que l'assujettissement aux intégrismes. 

Nous savions que tout ce qui nous tient à coeur est mortel et que 

l'obscurité absolue peut, un jour, faire oublier l'espoir de toute 

lumière... 

Que cette nuit terrible où nous avons éprouvé la terreur de la 

pénombre, nous rappelle notre fragilité et notre finitude. 

Qu'elle renforce ainsi notre détermination à prendre soin de toute 

vie, de toute pensée libre, de toute ébauche de solidarité, de toute 

joie possible. 

Prendre soin de la vie et de l'humain, avec une infinie tendresse et 

une obstination sans faille, est, aujourd'hui, la condition de toute 

espérance. 

Sachons qu'un seul sourire échangé, un seul geste d'apaisement, 

aussi minime soit-il, peut encore, contre tous les fatalismes, 

contribuer à nous sauver de la barbarie... 

  

 

le 14 novembre 2015 

Philippe Meirieu 
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